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colmmte la sensation d'un eliàtineiit cruel, lui re-
tournait le bistoui danlits la plaie saignante. C

ltait-Ce done Vrai que cela avait existé ? Etait-ce le
ossilet sulemut?
l'otme qui avait été sonta aiant lui parlait ; il d

lii lialit, de soi atour et, si l'atroce douleur dtu]
Souvelilt e lui eut tordu le cumrti', elle se serait de-In
Iîtîtdé si v-aimient cette sorte d'étratnger- qui était mi
là, lui avait imêie jamlais efîleuré la imîtain de soi
souîfle.

le attentdait,conuînî ave ume curiosit'- île spe..c-
tatrice qui n'ût, par ar unc lieu, tenu ait dramle, Ir
la lia de ce rai-sonnemilnt oùdlieu'lx de Aenko:

"ýJ'ai iitetti pfat-ccque J'ainîais i'' Il
ltui tCvenai, ltotijolls ec lt-ca t 'lite Ales

feritiilies pardonttaii t't-tett les lâchetés qu'elles
fon toitîiet.i'-acette eýxcuse s1tcise, et Mari-A
dase l ttd aitf, s îi f eq'Il it étui tit 1C tit

titI detet loîîtîîiîe qui préttenditiitteexpliquer v
ttt--t sonit nfatîmie.Y

-Et voiilà, eîumatel, effin, touit (ce que tl

,mite ave'- à lite ,lie ? le vlan nr ii uï nytép<iht-
-Qtutste fitquetus voulehîz ''iittis ci-targe-n,

v41ifý pourqit je l'ai vtiîe 1'iAIloits, dit-ell- (ets
e-lle sïîuîiu- t u ilteit lovéte) vuoilà tn uiti iit-et-ieil

<pd aut trop dît.5e vals Sdu ! il
]E*lfe fit titi pasttiitsa itluttle diai~Iittjumsqum'àL

la fioructi~dt salont, iiis Mtlichtel toturnat tt a1 idu-1
îîlet a l îî iii <dit giIè i t- I ti, liibarxra le il tiîlii , p r-
fau wutts île stttttMtpî)uî i l vi
unte iaiac utC l e!

SîIt à~ sui i de c<te îtle iicîîetit \IiiiMastt, je
'-ut c i i; it-, îî~ i ' asli sez i~ it- 'iie Altidu-as t

Ne pajs si riois le vouîlez îpoit, qu'il y ait
in-s lits u1îuel 1u uttllieiipturtill
-V-aiimnetit it-elle, Est-e- ijite etst volts pli

hliruusufi i i mi ailutteitliitt i lenkeietaen z ld e mtetuer

31Mais~ usSMavtto uit ee tu'il v aoneuîi iairois...
tle fli te ti fuitc-.Je ne ipqàIimîîs îde muoi
~Je sais un Atî, vaus le0 savez Wliml ... AyVez pitcé
Dib-s- titis que- je vous uitît- coittîtuîco<tutiluile îpas,
qui' le lm vis qfue par vouis et que si rouis volts
toiîuîz à itii aitrt ..-

SAi menti vér it-ellue n'iait td'u"n
toit fîreLetelevanttli utête,rouisie arlez là Cou]-
lecntsis paviez des mt lesui' ihaAvet vous ai
fint cdattr tte el xson oubli apr-scelii etMon
at sdemandaetasez, jepnitse qLissez-init

Il y ca hommIte le que jesprais être explque
-le vintrtescfeeJcnusfav intemdé de dis-

raire.l'ei-iequeoits-vouI) Vei ?
-I pocrquoi l'as us a vir Aevttnsoi-,elle ez

la troit i. II deouns l tt\i-i t vOUS
ai' it uitice pol)t la p-ettle p i-sa, csir-

l,-j';n îappris~, à-ILondr'es, ce tluriage, ecf qutc aije
cottetaais à vi vreienut dc vous, autrefois, vous 'é-
du pîrte à tau, lMais î e'étan lesonat 'edjeie
letx pas... pardou, je mei veuxal pis... sumn, oer-
cLtte ie qu e cettece -lutrtae, ces lèvres,
Ca clîcur, sretil un autree étiseptsez doe
aticoiuiie que jai cil k.. VamnL à Par-is, je tiavais
uttttlai toit tentéme olsememvoi, Marsa, de-

PUS qe vous 'aiz Chassé si rje as a i re
ciez l,p rouzpe, sui vfois, C'est paroasart q;il ais
n uqehitteiqrnt

raintit-it l. c'est --ien atiqe c 'fiuiltes (I vous
have quitivous. 'est ueîfu:eizte qui ignore

-eem a écouté vos spplicatiis.C'est ie-mria.
qais uis av toié, qui me qsaityae mtit lparsfis.i.
drable a aburs de soit igio-ancd et de sa comîliamce,
et q ui amie, li aiîe conite onauine nour la pr--

que dont elle va porve lem1ot sv
celuni-ci vité , je le 'ispecterr cttId'un

to bref t rVivant, A tout vutre, j'mpsse ldj t-ma-

faitî ' n denonais vous qui ari'cclis d'avoin
dae t-t--e péUe ous laviscommaiiniddàdis

Marsa Laszlo était livide, et ses yeux, devenus
aves comme ceux d'une malade, flamboyaient dans b
0 cercle noir qui les entourait.a.
-Je n'ai pas à répondre à qui n'a point le droit a

e m'interroger, dit-elle. Mais dussé-je payer de o
na vie la minute (le joie que j'éprouverai à mettre b
ma mîain dans lit main loyale d'un héros, cette mi- P
ute je l'aur a moi ! 

-Alors, s'écria Menko, vous voulez me pousser c
Lbout ? Je vous ai dit pourtant qu'à de certaines s
Ites de lièvre folle je pouvais contnettre un cri-

me.
-Je n'en doute pas, réponidit froidement la jeu-

nu fille. Mais, à vrai dire, c'est déjà fait. l i'y a
pas (le crime Plus las que la trahison.

-l y en a un pus terrible, lit M iel Menko.
Je vous ai dlit qune je vous aimais. Je vouls aime
cent lois plus qu'atiparaint à l'lheure où je vais i
atis Iiîr. Jalousie, oler i, dttimees queic ols
Wi< lnj -z,111 o qut'untim ari voitust-niportera tcomine

une proie,Itle fait passer (lit feu daîils le Sanîg. Je 8
Vous<reoi quatnd j'y penise, telle qiue vous ie,
quand< vous ("tiez jaiisj'entenids vos souiîrs, vos s
aigos. .Je vous Siiîîîfolltittî, ardemment.(
Flaninitî-issoupjie, maltîilée bî-usqueiueult. Compte-j
îcriwa ts, Imis ? Cmno ièîîcîs-t ? (lit-il ont. se re-
proilit il'elle, L'il tetndantt vris laigtti ecouiée1
pai titi frisson de cotlère inudign ée, des iiuius qui1
tiîtpiai-it avec dlis avidits de- care.eOuii ccitt
lmeiilst? Je thtiiee ncite J'ai été ton atant . ..

toit amlajît, etîtexîtîS-tIl ?.. . et je veu.,Ç. jevex
aui luîx de tualvie à moile redeveniir.

-Al iniliséral-able lâche! fit Marsa chierchiant dui
regatrd ce-s am-ines &ibr t lesque-lles se tenait Mfen-
kyido,i t b~tltltl jeunie file S'iaiiecer et lit -tgardant
aLvec du e~myur blrulauit Wue pasàittdouleureuse,
spimduo, où lecliagtneet (de l'amnourt-propire, la titi-
tut-e île l'amnour jlutennaielit Pluîs d<leplace el
Oe ptlaisi- brutal, itgnobletiieit jeté à la faee (tu cette
femme.

~-Otu; lâhe, lit- llce, ïqui esé-setaur
îld 'naîep'se pour une infauie à venir.

-40etiîiîe -était \ etico rcutii-, et je Omoi
St-iS pi-wesieà la perdr-e, muais quoute derniière fois
emucorefnaie toit amourn, et que je Iluire enîsuite de
folie oit île doloeui-

-Va-tcii,(lit Mai-rsa qui, redresse devait luii,
naîtlacaL, le luroatde son gete et (le Soit re-
gard. V'a-t;-ciiI Je te citasse, laquais 1 ors d'ici..
Jeý le1ii laver lat place où toit pied se sera pose

'lotitte lit Ilfuiite ties filles de lit puszta, lâpece-
lèie tIli sanîg hioiigi-ci3, flambilaient et hbouillonniaientî,
avec lit fér-ocité$ r-tsse, dants cette bielle fille sculp-
tutraile, et, chanssé par elle, _Meuko, captivé',, lit cou-
tem ilaiiitciii-t, miagniifiqume, irriésistibîlemt super-

-Oui, je in'eit vais ujotn-d'lui, (dit-il, mlais Ac
inin itis coeenuitamaisiquiand(lje voîtdt-nje îe-
viedrai, Mai-sa 1Conme Unttrésor qui vaut uiie
vie, j'ai conservé la clef de cette porte que j'ai oit-
vet- e, une lois, ait fonid (ILIpitrc, li)1tîticje tlle glis-
sais vers toi qui mn'attenîdais dlans l'otmbt-e. ]iiil'Pas
oiiil(é,ccltauslsi ?.Ti as tout oublié,- k.. Mais
moi, ce souvenir, c'est mion existence miêmne!

Et Piendcat qu'il lPai-lait, elle rt-voyait, cii effet,
la longue allée qui, lariière la villa, aboutissait
il uie Petite ]porte- furtive, dont a[l uiretour
(le lai, lui soiî-,-lit veille niènie <le ce bal (le l'am-
bassade d'Amîgh(,,etc-rr- où elle avait toutt appr-is, reçu
lat vétité Coimme11t1 COUP (le couIteaU,-facl-ilissait
le seuil, se glissanit, t-anme il leatdisait, vers elle qui,
toute tr-emblan te, l'attendait... i î,'hfiL

O'étîtit Vrai. Oui, C'était Vrai, cela! Il nie ienl-
tait, pas, cette fois, ce M1eniko Elle l'avait attenîtdu
ici... doux uisautpatavantt... ici..,<laits cette niai-

vadi-ele Crut l'aiv er -- poinit ? iWhettrt-tse
qtt'olle étîti Tout ce ltidciv, amour elle le Croyait
gisantmt etrt-e, là-bas,diitus le logis de l'au, eonume
datns luit-tomibe-.

* , ',-- t.

-- Ecoutez bien, Marsa, dit Menko en retrouvant
rusquenment un sang-froid factice, voulu; je vous
i dit que pour que vous soyez comme autrefois
u jour de notre amour, je serais capable de tout,
ui, je le répète, de tout. Que m'importe 1 Eh bien!
es lettres quevous m'écriviez, ces chères lettres
ortées à mes lèvres, trempées de mes larmes, ces
ettres que j'ai gardées malgré vos prières et vos
ordres, ces lettres qui sont ima consolation, ma joie
ecrète, que je relis, que je retrouve, que je touche
comme si elles étaient vous-ninme, je vous les rap-
porterai lorsque vous me direz

Impasïsible, ses grands yeux devenus fixes, un
frémissement effrayant agitant sa lèvre, Marsa re-
gardait et ne répondait pas.

-Vous m'avez bien entendu, Marsa ? disait-il,
suppliant et muenegant à la fois. Vous ''av1z bien
compris ?

-Oui, dit-elle efin.
Elle resta un moment silencieuse, puis un rire

see, soudain, brisé, s'écappant (le sa poitrine;
-Ou maes lettres ou moi 1 C'est i marché tout

simple ient, fit-elle avec une ironie stridente. Pour-
quoi ne me proposez-vous pas tout de suite ce que
je ne sais quel vil peronnage offrit à une femme
qu'il aimait ci-ommeJ 'ai ku la stupidité de vous ai-
miier ? Une lettre par rendez-vous ! Donnant, don-
nant. C'était plus net, pIls simple et plus habile.
Il paraît qu'à la troisième lettre la femme finit par
le poison. Elle se tua. Moi, dès la prinière tenta-
tive d'une pareille houte, j'agirais autrement, croy-
ez-le

Il y avait dans cette ironieu glacée ie ieuace
qui fit plaisir à Mich el Menko. A la bonne heure!
il devinait vaguement uin danger.

-Ainsi 1 dit-il,
-- Ainsi, vous ne reparaîtrez jamais devant moi.

Vous fLuiriez, vous retournerez à Londres, en Amé-
ri 1ue, je ne sais où. Vous serez mno1t pour celle que
vous avez trahie. Vous bralerezou gan<lerez ces
lettres, peu Im'importe, mais vous serez assez hon-
ni-te homme encore pour le pas vous en1 anner
contre loi comme d'une menace. Cette entrevue,
qui ie pèse et me lasse plus encore qu'elle ne
m'indigne, sera la dernière.

(A suivre.)
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Daniel.
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